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pointe du jour, vers Port Colborne. D li veille, deux corps le tronpes
étaient partis de deux directions d it î'ne et devaient faire. ler jonetion:
avant d'attaquer l'enneini. L' de 'es Corlps, eu le ToriV'It était conix-
iandé par le Colonel Ilooker, et se. compasai untineti' 'de olontaiires

de Torotto et î'llaiiinilten L'autre, veilnt de lI''t, se 'om sait pour li
laitue torte partih' te règulieri et était cIoinutidé ar le Colonl lPeîcuk

di iti reki 'gitent. ' Lei malheur a vauli i:e le premier corp iait rencon:-
trèseul l'sFèniens à 10 ai Unetion etiggée seitarément se'
termina au désaîvantage de nos troulies, qui durent retraiter avec six

morts et 40 blesésê, dont quelques-uns ont succomiibé dleuis. Les fètileis
vailent eux aussl tait dles pertes anez considérales et ese retircent le

leur cxtt", afin de n'être point surpris par fs tiîrces <lli'i4 m vaient être
en marcle.. De sorte (lite cette allaire se termina pair une double retraite.
On a port lîhtsieiurs aiccuîsations icontre le Col. Boaokter, mais a toiut év-
nement les volontaires se sent Qonaduits avec counIsige et urteyruluie
bien méritée s'est fait voir dans t

out le pays pour les vctiies de cette
pîretnière bataille' parmi le.îguellesSe troiuvienii't piliusiieslèies deffIn aiver-
sitè de Toroto

En mêtme temps on publiait que de formidabriiiiles iiae dte I-nens se
formaient suir divers points de lai frontière ; que Cornwall î pote i:iurtatat
a cause de nos cauix ; l'rescott, tète du cheuin de fer qui conduit a lai ou-
velle capitale ; lkauharnis, sur le canail île ce noim aux: eil li $t.-Latirent
St. Jeant, ville lrès île la 'ronièere reliée directenient avec 3ontrKal par
un chemin de fer, étaient 'g.plemaent menacés. Toutea ces nouvelles se

r npandaiene mnme tepis que celle dît combat dei lziilgexvay'. Le
di3ache 3 juin.joir fixé leur la grande procession de la Fête-DieU dais;

les villes et les vîillage il: as-UanadaTniété ptluiýe était à son)
comble. Li céréuonie !n'en, fut liais laoinsi soleniel'it et eilireinte, à
Montréal surtou, d'une m;ajjetà toute xartictilière qui' lui donnaient I's
circonstainces. La processin fut souvent trlaterdée dans sont pale arr l' r
les cavaliers leT l'escorte des guides porteurs d messages et d'urdonnanc"s

militaires. On re:marquait le nombre et lai tenue imlbosaite les ditirentes
cofrèries irlandaises zanges sous leairs duxerselbannière et priant pai-

siblement le Dieu des artiacs, tadiiais qu'in si grand ionibre de leurs
compatriotes venaiient nous alilorter liagitation et le lxngr tout ci c
couvrant dudle île la religion et île la nationalité. lJèi uit très-gratide
pairtie des volontaires et des réguliers avait q'itté la ville, et le soiriui
Champ-deMaxrs 7 le:s commandants mnlitairea' pîasserenit en revue ce 11î'il

restait de trpe, à lontrêa. LIaslect île cet reae avait qtielque clioae
d'ail peu plus sérieux qaie celui dl'ute îairaLe ordinaire, li thsgranle
partie dies soldats dlevant partirle lendemain même p<r e imieîtirer avec
un ennetmi dont on avait grandement exageré le nombre et les forces:

En inême tenls, de sinistres rtiuneurs île complots aà l'inîtrie'ur cir-
culaient, et le lendemain une grande asseablée eiibliqe convoqte par le
maire, protestait du dévcuement îles citoyens et décrétait la formation
dune garde civique. Itientôt les troupes régulières et les v'oloiitaiires furent
envoyés à lii fruîntière, plusietr des Iltetes le la ville et les patroiilles
furent confiés à la nouvelle garde, et à lai fin dc le seaniniie. il nte restait
plts que quatre cents hommes de réguliers et de volotntaires A .ontrial.
Cependant la paix publique ne fut pas un seul instant trouble, et l'enneimi,
<qui comptait sur un soilLveriient à l'initêrieur, îlt voir conbitli en, l'avait
trompé.

Depiîis le combat de Riidget'ay jusqu'au li t juin, rien de biet in iuor-
tant ne s'était passé sur la frontière. Comie nous l'lavons dit planps ltitti
les Féniens à l'approche les troules régulires s'étaient repliés sur Fort
Erié; ce village, pendant leir absence, avait été occuli par 5s voloritidres
qlui firett ,01 prisonniers qut'ils nirentai bord d'un bateau. Les Féniens
airriarit, en pluts grand nombre, ten»trent de s'emparer diu bitat ; mais
le capitaine poussa au large emnienant ses prisonniers. Pendant ce temps
Itielques volontaires restes à terre furent faits prisonnieri ; mais ils furent

'bientôt mis en liberté; les Féniens ayait dépensé, parait-il, liresqte totat ce
qu'ils avaient de huniitionts, et redouîtaînt l'arrivée des troues régulières,traversèrent en toute lle str plusieurs bateaux. Lo steamer des Etats-
Unis le .lichigain s'empara d'un de ces vaisseaux àh orddulquel se trouvaient
cinq:cents hommes qui turent plis tard mis en liberté sous caittion.

Le 8 juin ai matin, un corps d'environ1500 hommess traversa lia
frontiéro dI:u Ba-Canada et s'eriara. de ligeorî Mill, dans le comité (le
Ilissisqtioi. Se rtpanlant dans les villages et str les fernmes voisineils
causèrent un très-grand dégât, enlevant bétail et provisions, et tout ce
fui pouvait leur convenir. Dans l'avant'înidi du 9, une partie dut 25e
régiment,'ii détacherrent îles carabiniers royaux, qpelqipes compagnies
de volontaires et les (Iulks S'avaricèrent sur Pigeon lill nie longeaint
d'aussi près quie possible lai frontière afin île ne porit permettre aix tana-
randetrs de s'échapper. 3lheuretsemeut ceux-ci et, grande Iartie, à la
nouvelle de cui .mouvement, avaient pris les devants, et à peine queliintes
coups de tet parent-ils être éch ngés et quinze irisonniers turent faits.

A ces prisonniers s'ajoutent un grand n6iuiîre d'ani res <liii ont été Iris
depuis dans le Iaiit-Cniîndat et qui, uiîprès l'ail'aire dle Fort Hrié et le départ
lui gros de l'expédition d'O'Neil, s'étaient réfugiés ci, ivers lieux.

Les mesures prises par le géntéral .feide, envoyé sur li froitire par le.
gouvernement américain, l'arrestation des chefs Itoberts et Sweenîey, li
snisie d'une grande quantité d'armes et de iiunitioins, ont êt sains doute
pour beaucoup lans l'insuccès île la petite camIagne fhliienne i aiais l'atti-
tude le nos populations et l'unanimité montrée par notre uarlement ont
ceu leur grande part danits Ce résultat.
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La célbraition d'Oiltavai :a vii :ta ie papontier ail lur bien
dire eiaieII¶î l'tinle entre l'anciene poIitlation fr.dnco-eaire d la

capitail'î p oiulation qui '%' e,.t inp'lat' e et divelopé lem lesi irco"
staince: les ph dpl fai s et lei p aat renforts i' vieilt de lii
apporter lai trastii lu siége dit o'veriunet. Dei I.coi2r patrie-
tiýues ont été primncé par dei niilire dle il lgilatuIr e,' lli i'iet Ie
l'îiintre piarti politique, et la ociét" t.eanîap:iate d'i:n a té re ue
dans le, iureaiuix dii goiv'ernemeiin'it par Lord Mo qe 'iut graiteaie-
ment iléeré di lai feaille ''ai et liîni xce'llantes et bien'villannt
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IUne guTer e<qui eri uIit-tr lingue et qAi peut inne entaier corniae
dans 'in fltal toutrilliîu touItes le graindesai paiesaieie, vient îli'lcer
entre la l'russe et I Italie dine, art et l tAutrichie le l'duatre. 'Eîipiereir

iiaqoléoi ai résim' en leinoli l'attitude le lai France dital cette nouvelle
ci'e l urlasc tu at-il dit, c'e.t-ai-dire qlae la France ne nelrinet

rien à ersome inais mttant la main à lai garde de soi ééi e prépire
à la tirer à lPheure et aiu moment où ses intérétq l'e'xigeon.

i. I <'Empire, c' t lai ahn'x; a ditit un jour l'Empîia'reiir, et depuis pte
noîs avons .i, eindépendanimeit dles e i oi intniîaieî que le 411

peuple français piarait tant redaoiter, deux graniles guierres, enoi'ilne< et
une troislinie qui coininence.

Si lemapere-uir était Fincérv ; s'il îî été CnLraIné lunigré lui dais les deux

prinris guierres ; mi, mauilgre toutes les ail irences, il n'est leur rien laits
celle qui comme ice Il faut avoîer qu'une faitalità attach'e au nomî et à
lait famille îles lloniîiaIrtes veut que le sang coule. à flot Fous leur dynastie.

Le genre hnmain est, dut reste, plus éli igne quie janmial de cette er' di
paix que l'on nous predisait aiu nom du comiterce et de l' lindustrie. I. e
peuple afllIiré et positifl par excellence, I6 Ipeule %ricaitirient le

lner le lus écltut démenti i ces prédictions. Ileut-être indtlit
(hercher uilleurs uile dans es!3 imloyeni materiels et trompeurs les gages d-
la tranquillité ; peut-être Mamlimon n îe.st-il lias apres tout le vrai iceu ie
lai paix et aipartieit-il à quelque divinité plus reslpetileC ti leeriier le
temple do tas.

Mails ious nous Ipercevions que la Petite leviie se lance dans li iiyi
tliologie, ce qui plus que jamaiis est rococo et maiivaîis goût, et cela nous
indique qu'il est ternips deu finir.

Comme contraste choses belliqueus's que nous avions eues a conter,
iOU3 trouvon dans un juairnal, 1laco dluiel le Jertîare, trois iîodestes

nécrologiesai o on nois raconte des existences toutescluîritables et toutes
pacdiques que uts nu: rions bien iiiiia à labire conitre a inos lecteurs ah

l'esiace ne nous faisait itlfitit.
Ce sont celles de deix saittes et étrs-richîes persoîtnîes cli oit consacre'

toite leur fortim et totate leur éniergie lai soulaigemierit des inis'res de
J'humanité, Malle Queinel et Mie Blertielet, et dVun homme adnirable qui,
pauvre lut-même, trouva le n:îoyen d'être pour les pauvres une seconde
Providence, 31. Joseh i ry, hinble vicillarl dlont le nomn serlit
tire lint jour vénéria cotie celiii i'un LaIbre oit île touit utre de ces
illustres iticoitnmis <pi vivent hu1i lit ménoire din peuple jilqu'à lai Cona-
somniation les sieles, tamli fue tant dle glorieuses et tapigeuses e.xis-
telces ain assion et lai fireur de leur ipie s'mglouit4ent dfains lait

oubli sains borne et sanis reinéde.

N'y ai-t-il liais là après tout lu secret île lai pluis griinlo justice, de lai lIll
belle égalité Iet, traicnhbois le Inot, de lia pa légitinlie déliocratie?

'yI)ogritad le) l :nr Sr. , O, d et 10, lte S.-Vim:e otnla


